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Introduction

Quelle psychopathologie  
trouverez-vous dans cet ouvrage ?

La connaissance en psychopathologie est devenue confuse dans son contenu 
et incertaine dans sa transmission. Pour ce qui est de l’Université, elle 
est écartelée entre la psychiatrie et la psychologie clinique et, pour ce qui 

est du privé, elle est dispersée au sein d’institutions diffusant des doctrines 
contradictoires et parfois très discutables. Si l’on s’en tient à la psychopa-
thologie universitaire, on observe de fortes variations en ce qui concerne 
les entités cliniques et les principes qui organisent leur classification. Ne 
parlons pas de la thérapeutique qui oscille entre le tout médicament et la 
psychanalyse lacanienne. Les paradigmes organisateurs de la connaissance 
sont totalement contradictoires et parfois rendus incompréhensibles par les 
polémiques ou leur saupoudrage œcuménique.

Trois grandes tendances s’affrontent :
–– La tendance se prétendant a-théorique qui met de côté le problème étio-
logique pour se limiter à une description classificatoire. Les classes sont 
fondées sur des récurrences statistiquement vérifiées elles sont construites 
logiquement et contiennent de préférence des critères pathognomoniques. 
C’est ce qui a donné le Diagnostic and Statistical Manual of Mental 
Disorders, devenu une référence.

–– La tendance naturaliste et biologisante pour laquelle à tout syndrome 
psychopathologique correspond un dysfonctionnement neurobiologique 
(identifié ou qui sera identifiable un jour). Cette tendance est représentée 
par le courant des neurosciences, de la neuropsychologie, de la psychiatrie 
biologique et de la psychopharmacologie.

–– La tendance psychologique, psychanalytique et culturaliste qui est éparpillée 
entre de nombreuses écoles concurrentes, dont certaines manquent de 
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rigueur et même de bon sens. Cette approche reste cependant le dernier 
rempart contre la réduction biologisante de l’humain et la seule qui prenne 
en compte la force des interactions affectives dans la psychopathologie.

Face à cet éparpillement, l’ouvrage de psychopathologie que nous présen-
tons se veut synthétique et unifié. Il est fondé sur un paradigme homogène, 
précis et bien identifié. On pourra par conséquent y adhérer ou le récuser 
en connaissance de cause. Ce paradigme est fondé sur l’idée que l’homme 
est pourvu d’un psychisme au sein duquel se cumulent et interagissent 
des influences à la fois biologiques, sociales et relationnelles. Le psychisme 
humain évolue et se façonne au cours de l’histoire individuelle, ce qui aboutit 
à former la personnalité de chacun. Le présent travail reprend les acquis de la 
psychanalyse dans une visée scientifique, avec la volonté de les intégrer avec 
ceux des différentes sciences de l’homme (psychologie cognitive, psychologie 
sociale, anthropologie culturelle) et avec ceux de la neurobiologie. Nous 
défendons une approche pluraliste et hiérarchisée, qui associe les facteurs 
relationnels, neurobiologiques et socioculturels dans une visée intégrative 
qui permet de prendre en compte la personne entière.

Savoir si l’homme est un être purement biologique, ou s’il est aussi un être 
de pensée et de représentation constitue actuellement le point de divergence 
majeure en philosophie, psychologie et psychopathologie. La volonté de 
biologisation-naturalisation est très forte dans l’idéologie contemporaine. 
Elle cherche à imposer un homme neuronal ou éventuellement computa-
tionnel. Nous n’y souscrivons pas et, pour notre part, nous affirmons que 
l’être humain a un fonctionnement cognitivo-représentationnel autonome 
qui intervient massivement dans ses conduites. L’originalité de la psycha-
nalyse est d’avoir pris en compte ce fonctionnement représentationnel 
complexe, en partie inconscient et donc spontanément méconnu, du point 
de vue psychopathologique. Elle montre aussi, qu’en agissant de manière 
représentationnelle, on peut avoir une action thérapeutique. C’est pourquoi 
nous reprenons dans ce Manuel de psychopathologie générale une partie des 
connaissances psychanalytiques. Sur ce point, nous tenons à préciser tout 
ce qui est exposé dans l’ouvrage a fait l’objet d’une vérification personnelle 
de la part de l’auteur. Par conséquent certains aspects jugés litigieux ou 
incertains ont été laissés de côté ou récusés.

Ce livre étant un ouvrage didactique, il comporte des répétitions volon-
taires qui ont pour but de permettre une assimilation et une intégration 
progressives des concepts afin de faciliter leur mise en application dans la 
pratique clinique. Il est complété par un second livre publié chez le même 
éditeur, Manuel de psychopathologie clinique et psychothérapie, qui apporte 
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des précisions sur les tableaux cliniques et les procédés utilisés en psychothé-
rapie. Il est proche quant au contenu d’autres manuels de psychopathologie 
clinique, mais nettement différent quant aux principes épistémologiques. 
L’exposition s’appuie sur la distinction ferme et constante entre la réalité 
empirique (constituée par les faits identifiables), les niveaux d’organisation 
identifiables en l’homme d’où s’originent ces faits (niveau neurobiologique 
et représentationnel) et enfin la théorie qui en rend compte (les concepts, 
la rationalité, les modèles utilisés).





Première partie

L’homme et son psychisme
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L a psychopathologie concerne les êtres humains, et, par conséquent, la 
manière d’envisager cette discipline dépend de la conception que l’on 
a de l’homme. Est-il un être biologique, spirituel, transcendantal, a-t‑il 

un esprit, un psychisme, une âme ? Les réponses à ces questions varient 
énormément d’une école philosophique à l’autre. Il serait mensonger de 
prétendre faire de la psychopathologie sans y répondre de manière précise, 
car il n’existe pas de pure empiricité, c’est-à-dire de possibilité d’aborder 
les faits sans aucun préalable théorique (contrairement à ce que certains 
prétendent). Pour notre part, nous considérons l’homme comme un être 
mixte, à la fois biologique et représentationnel et qui ne peut être dissocié 
de son environnement social et culturel. Nous affirmons également qu’il 
est indispensable d’individualiser chez chaque individu humain une entité 
nommée psychisme, même si sa nature est difficile à définir. Dans la première 
partie, nous allons exposer le paradigme sur lequel nous nous appuyons et 
duquel la suite découlera. Au fil des pages le lecteur pourra y adhérer ou le 
récuser et, donc, ne sera pas pris a dépourvu ou trompé par une théorie qui 
n’énonce pas ses présupposés.
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Chapitre 1

Une conception de l’homme

Nous considérons l’être humain comme un individu en interaction avec 
son environnement. Cet environnement est, pour partie, concret, mais 
aussi et surtout relationnel, social et culturel. Chaque être humain se 

caractérise par une individuation et une séparation de ce qui l’entoure. En 
même temps, il interagit et communique activement. Nous allons présenter 
dans ce chapitre introductif la conception de l’homme qui est à l’arrière-plan 
de tous nos raisonnements en matière de psychopathologie.

Le fondement de cette conception

Pour comprendre l’homme sans dualisme, ni réductionnisme, il suffit de 
s’appuyer sur les concepts d’organisation, d’émergence, et de complexité. 
Ils permettent une ontologie prudente et pluraliste fondée sur le concept de 
niveau d’organisation. Sur le plan ontologique, nous remplaçons l’idée de 
substance par celle d’organisation, ce qui a pour effet heureux d’éviter les 
conséquences du substantialisme (la querelle entre monisme et dualisme). 
Nous distinguons dans le monde (et l’homme fait partie du monde), divers 
modes d’organisation et d’intégration, de complexité croissante, considérant 
que les composants des modes d’organisation supérieurs sont formés par 
l’association des constituants des niveaux inférieurs. Selon les connaissances 
scientifiques actuelles, on peut grossièrement différencier les niveaux, phy-
sique, chimique, biochimique, le niveau biologique né avec l’apparition 
du vivant, et le niveau psychologique cognitivo-représentationnel existant 
principalement chez l’homme. Selon nous, l’être humain ne doit pas être 
considéré selon la traditionnelle coupure entre le corps et l’esprit, mais selon 
les niveaux d’organisation de complexité croissante qui le constituent et qui 
sont en continuité les uns avec les autres.
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La relation entre niveaux peut être explicitée grâce au concept d’émergence. 
Cela signifie que le niveau d’organisation de degré de complexité supérieur 
naît à partir de celui qui le précède immédiatement. Il s’ensuit une double 
hiérarchie car, d’une part, le niveau le plus simple est nécessaire au plus 
complexe mais, d’autre part, il se produit un ajout qualitatif à chaque niveau 
(les niveaux supérieurs ayant des propriétés que n’ont pas les inférieures). 
Cette conception du monde est applicable à l’homme, car l’homme est inclus 
dans le monde et ne constitue pas une entité à part. On peut l’appliquer à 
l’homme dans son ensemble, mais aussi aux appareils qui le constituent. Il 
est, par conséquent, possible d’appliquer cette idée de niveau d’organisa-
tion au système nerveux central, ce qui aura des conséquences explicatives 
intéressantes en psychopathologie.

Un modèle pour comprendre l’homme

Concernant l’homme, les faits étudiés ne sont pas sui generis. Ils sont tou-
jours produits, ce sont les fruits d’une activité (individuelle ou collective). 
On ne peut donc se contenter de les étudier en négligeant leur origine, il 
faut aussi se prononcer sur ce qui chez les individus humains permet de 
les produire. Notre conception ontologique appliquée à l’homme permet 
de situer de manière précise ce qui produit certains faits spécifiquement 
humains comme l’intelligence et la pensée. C’est le niveau d’organisation/
intégration cognitivo-représentationnel qui permet les capacités d’intelli-
gence, de représentation, et les conduites finalisées propres à l’homme. Une 
explicitation de la spécificité humaine est possible, sans avoir à supposer 
de discontinuité et sans entrer dans un dualisme des substances. C’est dans 
cette optique que nous situons notre conception psychopathologique.

La théorie philosophique d’arrière-plan qui donne corps à notre hypothèse 
est celle des niveaux d’organisation/intégration et de l’émergence. Dit 
très brièvement, c’est une ontologie (une conception de ce qui est), dans 
laquelle chaque niveau d’existence se forme de manière autonome, à partir 
du niveau d’organisation de complexité inférieure. L’émergence est un 
concept qui désigne cette formation d’un mode d’existence par filiation. 
L’idée que les êtres vivants soient des êtres organisés est admise depuis la 
fin du xixe siècle. Au xxe siècle, le concept de niveaux d’organisation a été 
développé. Si l’on applique ce principe à l’homme et plus précisément à 
son système nerveux, il paraît possible et évident de distinguer des niveaux 
d’organisation de complexité croissante. Au vu des connaissances actuelles, il 
est abusif de prétendre que l’homme pense à l’aide de son cerveau. La seule 
affirmation plausible est qu’il y a une relation certaine entre le cerveau et la 



Une conception de l’homme

15

pensée, mais il est impossible de montrer que les neurones génèrent direc-
tement la pensée. Il est donc nécessaire de supposer quelque chose d’autre. 
La théorie des niveaux de complexification/intégration vient alors à notre 
secours ! Appliquée au système nerveux central de l’homme, elle permet de 
considérer qu’il est organisé selon des degrés de complexité croissants. De là 
naît notre hypothèse du niveau psychologique cognitivo-représentationnel, 
émergeant à partir du niveau neurofonctionnel.

Revenons maintenant à l’homme dans son ensemble. Si l’on néglige les 
niveaux physiques et chimiques qui ne nous intéressent pas ici, il reste le 
niveau biologique. L’individu humain, en tant qu’être vivant, peut être consi-
déré selon les degrés de complexité de son organisation biologique. Même 
en nous limitant à cet aspect, nous avons affaire à une infinité de systèmes 
et d’appareils qui demanderaient une encyclopédie pour être décrits. Nous 
allons donc simplifier en ne prenant en compte que ce qui est indispensable. 
Nous distinguerons l’ensemble des appareils (cardio-vasculaire, locomoteur, 
respiratoire, digestif, etc.) pris en bloc et un appareil privilégié, l’appareil neu-
rologique (le système nerveux). Son fonctionnement, que nous nommerons 
neurofonctionnel, comporte un aspect très particulier qui est la formation, 
la transmission et l’interaction des signaux, qui se produisent par médiation 
électrique et par médiation chimique, selon des réseaux neuronaux variables. 
Sur cette base très simple nous pouvons constituer un modèle simplifié de 
l’homme qui nous servira pour comprendre la psychopathologie humaine.

Le modèle de l’homme proposé se compose de quatre ensembles d’ampli-
tudes et de natures différentes.

Il comprend :
1. Le système biosomatique sous lequel nous regroupons les organes en les 
associant au niveau d’organisation biologique de base. C’est une simplifi-
cation extrême mais elle est nécessaire pour raisonner.
2. Le système nerveux central.

Ce dernier quant à lui peut être associé à trois niveaux d’organisation diffé-
rents. Les trois modes d’organisation identifiés à ce jour sont les suivants :
–– le niveau neurophysiologique (l’activité des neurones et des cellules gliales, 
leurs modifications métaboliques) ;

–– le niveau neuro-informationnel (le traitement des signaux dans les réseaux 
neuronaux et leurs variations) ;

–– le niveau psychologique (formé par les composants représentationnels 
et différents les modes et schèmes cognitifs qui les associent entre eux). 
Nous le nommons parfois cognitivo-représentationnel.
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Notre modèle considère que les relations qu’entretient l’individu avec son 
environnement et avec lui-même sont différentes selon le système mis en 
jeu. Ces quatre ensembles ne sont pas indépendants et interfèrent entre eux.

Des interactions entre niveaux

Entre le niveau neurofonctionnel et le niveau psychologique, il y a une double 
interaction. Le neurofonctionnel supporte les contenus et processus cogni-
tivo-représentationnels, mais dans l’autre sens, il y a une transcription du 
cognitivo-représentationnel en neuro-informationnel (en signaux électriques 
et chimique). Le système neuro-informationnel dépend du neurobiologique 
(des réseaux neuronaux, des neuromédiateurs, de la plasticité neuronale). 
Il en constitue le fonctionnement, mais en même temps s’autonomise, au 
sens où le traitement de l’information (des signaux) a ses propres règles.

L’effet du psychologique sur le biosomatique est certaine et évidente, puisqu’il 
faut passer par le biosomatique (le corps) pour réaliser un acte quelconque 
commandé par une idée. Les commandes vers le biosomatique empruntent 
nécessairement les voies descendantes du système nerveux qui sont les sys-
tèmes moteurs et végétatifs. Cela est trop connu pour être développé. Il y 
a aussi des effets actions ascendants, du biosomatique au psychologique. 
Cela est plus obscur, mais on sait que, par voie montante, les dysfonctions 
biologiques d’origine purement somatique provoquent des effets neurofonc-
tionnels et représentationnels. Cela nous amène à considérer l’être humain 
sans la traditionnelle coupure corps/esprit. Les quatre systèmes considérés 
sont en continuité et en interaction constante les uns avec les autres. Dans 
la pratique clinique, il est parfois possible, mais parfois très difficile ou 
impossible, de départager leurs actions.

Venons-en maintenant au psychisme que nous définissons comme l’entité 
qui détermine les conduites affectives et relationnelles des individus. C’est 
une entité qui a d’abord été inventée par la psychanalyse pour expliquer les 
conduites humaines, sans que sa nature soit précisée. Freud est toujours resté 
flou à ce sujet et sa postérité a bataillé pour tirer le psychisme vers l’esprit 
ou vers le neurobiologique. Selon nous le psychisme ainsi défini ne s’inscrit 
pas exactement dans l’un des systèmes tels qu’ils ont été vus ci-dessus. Il est 
à cheval sur plusieurs. Pour notre part, nous supposons que le psychisme 
est mixte, à la fois cognitivo-représentationnel et neurofonctionnel avec des 
interactions constantes et continues, parfois non différenciables, entre les 
deux. De plus, en passant par le cognitivo-représentationnel, le psychisme 
mémorise des influences socioculturelles.
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Une grande partie du domaine de la psychopathologie est concernée direc-
tement par les dysfonctionnements du niveau psychologique cognitivo-
représentationnel. Il est aussi évident que c’est le niveau d’intervention de la 
psychothérapie puisque celle-ci passe par le langage. Une autre partie de la 
psychopathologie est concernée directement par le mode neurofonctionnel 
(qui comporte lui-même deux niveaux, neuro-informationnel et neurophy-
siologique) qui est perturbé dans un certain nombre de cas. C’est le niveau 
d’intervention des médicaments psychotropes. Les troubles fonctionnels et 
psychosomatiques s’expliquent par les interactions pathogènes allant, par 
voie descendante, du psychologique vers le biosomatique. Selon que c’est 
principalement le cognitivo-représentationnel, ou le neurofonctionnel, ou 
leur interaction qui est en jeu, les méthodes et raisonnements utiles pour 
les étudier seront différents. Cette conception de l’homme guidera notre 
manière de considérer la psychopathologie et la thérapeutique.

L’homme être social

Notre conception de l’homme permet de concevoir l’un des aspects du 
lien social. En place centrale de toutes les cultures se trouvent les mythes 
religieux ou laïques, les idéologies, c’est-à-dire les formations discursives 
organisées qui disent le monde, la place de l’homme, le type d’organisation 
sociale souhaitable. Il n’y pas d’humanité sans ce grand mélange discursif de 
récits mythiques, religieux, idéologiques, et philosophiques. Cette culture 
partagée fait le lien et la transition entre individu, car elle ne pourrait pas 
être produite ni assimilée sans le niveau cognitivo-représentationnel présent 
en chaque individu et en même temps elle caractérise la société. Nous ne 
voulons pas dire par là que la culture est la seule chose qui fasse société, 
mais il n’existe aucune société sans cette dimension.

Mais ce n’est pas le seul facteur intervenant dans la constitution de la société. 
Norbert Elias (La dynamique de l’Occident, Paris, Calmann-Lévy, 1977) 
montre que la compétition pour les opportunités économiques et de pouvoir, 
associée à l’interdépendance entre les hommes, donne naissance à un l’ordre 
social. Le fonctionnement social assigne des places et des rôles aux individus, 
car l’interdépendance entre les hommes produit une organisation spécifique 
qui détermine la marche de l’évolution historique. Elias montre aussi que le 
processus de civilisation implique des modifications du psychisme individuel.

Le milieu social joue un rôle majeur dans l’accès aux langages (verbal, imagé, 
gestuel, musical), dans l’organisation des pulsions libidinales et agressives,  
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et l’assimilation d’une loi commune. C’est un facteur déterminant de l’orga-
nisation du psychisme individuel. L’influence éducative est d’autant plus 
forte chez l’enfant qu’il a des fonctions et instances psychiques malléables 
et indifférenciées. C’est dans la relation aux autres que le psychisme prend 
progressivement une forme élaborée et que s’effectue la maturation. La 
famille qui élève l’enfant fait partie d’une socioculture qui a des normes et 
des rôles et elle les transmet à l’enfant. Devenu adulte il vit au sein d’une 
société qui lui impose des formes de sociabilité, qu’à son tour il transmettra 
à ses enfants.

La structure de la personnalité se forme sous l’influence de la socioculture 
qui impose toujours une manière de contrôler les pulsions et provoque 
l’intériorisation plus ou moins poussée de ce contrôle. Selon la culture, les 
fonctions du moi consistant à faire valoir la réalité et la raison sont plus ou 
moins encouragées. La société propose à l’individu des idéaux et des figures 
auxquelles il peut s’identifier et elle lui donne une place (ou pas). Elle peut 
favoriser l’individualisme au détriment du collectif, ou inversement. Dans 
certains cas, une éducation insuffisante et inadéquate, des influences sociales 
antagonistes, des normes sociales inadaptées au milieu, provoquent une 
pathologie.
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